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5«» Agricole ШкЕі
viennent bien aux chevaux oour 
b production du travaif, ne con-

P*S Ч tOU‘ «І Ж
h 1 es f°Jr >* production du 
■ait (.oui;, la product! ,n drfe vian-., 

V pour la croissante des jtu-
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m omntre 1SSSiS|ffî№ de prodïrtide?Cette décroissance
En 1913 étni914, M G.H. Clark, 

commissaires de Semences à Ot­
tawa, ht une enquête dans tout 
je Canada pour connaître la qua­
lité des grains de semence êni- 
r!;?Vw™ fermes. Il recueil- 
»t 37,000 échantillons /qu'il a-. 

nalysa soigneusement. Il 
après son enquête,

moins bons, et nous pouvons di- 
re m, ,„ute svrofé que le fefe t

ÎS^TCAr — ■—
Ce,a «vient donc à dire que

ensmtc notre méthode de faire'les

Pour récolt-.,• ,-u troll- rien ne 
Y ut C0njwe mettre de la graine 
1 _ s ,c =hamp. ..Cari! est ?„Л

?^eïï»d«56t

O riche et crémeux
:par J.-G. BOUCHER, B.S.A.

df vue économique et 
af icole, dit le Comte de Gaspa-

Spaaj 
■AisaS ?йв *S£43Ctsas
pente généralement; mais siîa S t ? T "°S «""'ernants 

і І® ma^ue- ks affaires se foiL P °duct,on P*us intense 
ralentissent, les exportations dé- ru! ,
ntnTm‘i industrie=> fonction- céréâletfblf la <ionnaissance des 
nent mal, les sans-travail qui t-af* (b ’ avomeet orge) sont 
sont généralement des sanÆ ’""Portantes pour notre régi-

man‘ n™bre,UX;et voir même les du Cl ?£®І®ГІТ cu,tivateurs 
marchands locaux dont le corn |.= i td 9uebec font des céréa- merce périclite. C°m es ia base de leur culture -2er cet

Pour nous convaincre de la va- ІеЛ.го eSt moins soignée 
Le* d=s récoltes, nous n'avon, cho^T’l " Point d= vue d„ 
quà jeter un coup d'oeil dans mL»J,® la semence que-de la 
1 annuaire Statistique de la Pro- P?{ tloP du terrain, 
vtnce de Québec. Nous voyons vinLy Гп'?918' dans la 
que la valeur moyenne de la pro- £^LQueh«7. 365-670 acres 
auction agricole, pour!915 J?;, de .cu,t|ves en ble, 1,932.720 en 
de $104,66,000, maënneL^ et ,89200 en orge. Lere? 

eure à celle de toutes les autres in /i2?,.*nt moycn à l’acre poi-r cés dustries. La ,=ule vale?r m?v ' ,d‘?erentes féales était^ 185 

ne de la production de céréales T ’• b‘é’ 3925 '*>is
(blé, avoine et o rue J nui a.» J eau* P°“r 1 avoine et 24 S bois^■020m égale^sque eUe' ^ ?“e '"oy^Te

ëL ’!i UStne forestière et mini- „X?«"dements obte- 
ere-réqmes, a savoir $29,250000 taies et l»l f erm5s ExPérimen- 

L Agriculture a donc une nrnn tii? Ies fermes Modèles, et par 
de importance, dans notre^pro- gemsT cultivateur!> intelli- 
vmceXe progrès est intimement т°П‘,Ге ипк différence
lié aux succès du cultivateur •„? n.ota6le-, Ainsi a la Station Exnt- 
qnels succès font partie adéquate ned# 9 V® Ste"Anne- la moyën- 
du rendement et de la aSabt” d? hL?.. «ndement en blé fat .le 42 
'a récolte.Par les chiffrl ' a dî i>01ss.eaux =n 1918. L’avoine a 
mentionnés, devons nous h^nt un rendement de 66 à 82
re que le succès'du'cuUivateur'est ьГ? SU,Vant la ft 
a son apogée et que toute augmen de 38 à 4S hse.m,s' L orgc donna 
tation de récolte est impoëslblë" me de it b?,sse»"x- Sur la fer- 
Certes non, carl’amélioration des 19!7 un rend®’ °" a obtenu en 
des plantes n’est, dans nota? Pr? Si wT '" b,é de » 

vmee, qu’à son début . Р sur nne suPerfi-
Parmi nos plantes cultivées il curéVotiT ¥oosie«r le

cultivateur doît temîre l lV' 80 dWoinel
rer : ce sont les céréafes San iïSŒSfc “ y a évidemment 
loir méconnaitre7w® r S v,°” <“fferen“ «arquée entre les mo- 
autres JSB iè нТга ІаПС.Є des ye"nes de ces rendements. Ce qui 
ture des cér?aVs est l'4? a CU' Р?гvc Я"’» У a possibilité d? 
ZTtC’ T6 «on fetafc^^men- 

Edmundston, N.-B. Il humaine1??armait 5îpu.lat'0n1 ilble:.d'ayo,ne et d’orge

l ;p$
3 ^JLes récoltes sont directe-

récolte cè que l’on a semé.
aux

conclut,
■*5'” enquête, que très peu de cultivateurs sélectionnaient 
d une façon satisfaisante leur se- 
mence. Ptns un échantillon d’une 
livre q avoine, provenant du Nou 
veau-Brunswick, il trouva 17415 

mauvaises herbes. Les 
échantillons de blé de la 
ce de Québec contenaient ... 
jenne 5 fois plus de mauvaises 
graines que ceux des autres pro- 
vmçes du Dominion.

nous feuilletons le 
des concours de récoltes
pied, .tans la province en 1917 , .----------------
nous constatons que — surtout Г^Г a. sa,son. ce quifaisait en * dans le bas de Q?ébec-“ J"* tro“ Jvi«a de 1
Î"ë?--S des iuges "orient І sa ter« labourée. On lèntt. !
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Prix Spéciaux:
COTON a Drap et a Tapisser 

PRELARTS - SQUARES

SUPPORTS A RIDEAUX

ASSORTIMENT COMPLET D’ARTICLES 
NECESSAIRES AU GRANT MENAGE 

DU PRINTEMPS

rapport
sur

que

1 u=» juges portent sur ro, „7"’ï‘“"uuree-un admet- *

-XL-LItar.tr
£’ ' ” •“*—і » «SSÜTïrt*-

,Amsi pour-déduira de..S f.ii‘« reïSS,r * avoir du trèfle. * 
me conclusion, je dirai і, I Le moyen contraire est de jeter
ifîrt '!,anS '.améi;,.ration Üe la d^rTl?"” daU moins 6 
■A-o.tc des céréales dépend lar- ' ' rouF °» alsike en me-
gement de Ja semence, les condi -« КЄ' avec du mil, dù dactvlejctt.nsju Climat et du solTuSt vo"drez à l’arp^
іпфічelement soumises. de vipëë ?ou?se sur ,,en «t r*n *

(A Suivre) qui ™ nen- Ccst un notaire
qui me <I,t souvent j, ,
franchement raison, autant en a- 
gnculture, qu'ailleurs.

Et puis, il faut faire les feins 
en temps, une fois qu’on a rénsl' 
a *e Litre pousser.

Pour faire les foins-à temps, il 
«t necessaire le commencer tôt 
pour Cire en mesure de ne 

I hnir l op tard. Alors, il ... qrA 
commencer lorsque les troÜ 
quarts des têtes de trèfle sont e* 
Heurs, et ne pas attendre qu’elle* 
rougis ent trop ; à ce compte fer* 
que le dernier foin sera fait W"

2RïXrssrw"t-
Je crois que le défaut de cesL 

foins que nous récoltons est auc 
tant dans la manière de les fai-** 
due dans le défaut de 

des mélanges.
Le mélange d, trèfle, mil.

Hc blanc, poj.- пупс
Imn

I pro-

3-
1

d

LE FOINis vous 
ils, jeu-

rd que Apres avoir montré, jeudi der- 
nier, que ques unes des qualités 
ae la paille, nous allons aujourd’- 
J“(^re quelques mots de celles

Il ne faut pas perdre de vue que 
I elevai e. est une industrie déli- 
L3?.? ren4r?rant| beaucoup d'at- 

principalement d ucoté

aine.
f

і tention.
dc l'aii nèntation dû bétaiî.

Un sut que l’alimentation à la 
une chose absolumentI. F. RICE

Г Apaille - st*?i
une condai: nable. Cependant, des cnl- 

î!Vat*u;s donne* beaucoup de 
foin a leurs bestiaux, sans pour 
cela re.issir dans la proportion de 
leurs efforts. Comment cela ?

C cst que la pualité du foin qu'­
on donne en nourriturê aux ani­
maux i, est pas satisfaisante Les 
vaches laitières dèmandent une

notre provin-liées—b sruie? en matières аго-

pASrS
~S5? '.«“iS™'■ *■*■*”-

composinorrue Canada, par acre
humaine et animale « dZ2û!mnlt а™те et d'orge, forme-

que des animLît V ho!"nlcs I !? altur moyenne de la produc-

№. I. -teï iSKSîjï-
■ ■ de cette stabilité de

і►

tré­
pas parfait

P • en 'es sert -î.. *S -nor. (t . 
eux à Un*
L a 'Uze. i -, si „„ vena t à 

• i ( es > sure, sur sou
(Suite à la page 6)

Encouragez Nos Annonceurs “* "'"t

à a l

MADAME*— nf ru? 1 AréfTt*^se Epoque * L’Annéc '?
gras ou sucre ou
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